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1. Introduction

Le centre de production de M�t�o-France a d�m�nag� de Paris � Toulouse en 1991. A
cette occasion, tous les �quipements r�seaux ont �t� renouvel�s et une station de supervision
r�seau a �t� install�e. Nous �tions donc dans une situation id�ale pour utiliser pleinement le
protocole SNMP naissant. Les quatre ans qui nous s�parent de 1991 ont vu un certain nombre
de d�ceptions appara�tre.

2. La révolution SNMP

a. LÕarriv�e du protocole
Avec la standardisation du protocole SNMP, le m�tier de responsable r�seau

connaissait un profond bouleversement. Avec SNMP, le r�le de pompier ( r�parer le plus
rapidement possibleÊ) devait c�der la place � celui de gestionnaire.

A cette �poque, lÕassociation Aristote a mis en place un groupe de travail charg� de
lÕadministration des r�seaux. Les participants de ce groupe se sentaient, un peu, une �me de
pionnier. Nous avions tous le sentiment que notre m�tier allait changer. Lors de nos premi�res
r�unions, nous avons essay� de d�finir ce quÕ�tait lÕadministration des r�seaux. A cot� de la
d�finition en 5 th�mes de lÕISO, nous pensions quÕavec SNMP, nous allions pouvoir g�rer les
performances (Êstatistiques... Ê), les configurations...

En 1991, avec les plates-formes disponibles (ÊSunnet Manager...Ê), la lecture et la
repr�sentation graphique des objets de la MIB II ne posaient plus de probl�me, mais pour des
op�rations plus sophistiqu�es ( configuration ) les plates-formes montr�rent rapidement leur
limite.

Ainsi, lors dÕune �tude consacr�e aux sondes SNMP ( les premi�res sondes RMON
arrivaient tout justeÊ), nous nous sommes aper�us que :

- lÕint�gration de nouvelles MIBs nÕest pas toujours chose facile ( ! )
- des outils g�n�riques ne sont pas adapt�s � lÕutilisation de MIBs aussi complexe que

la MIB RMON.
Si le premier point est plut�t une affaire class�e, le second est de plus en plus

dÕactualit�.

b. Les MIBs suppl�mentaires
SNMP et les premi�res MIBs standards ( MIB I et MIB II ) d�coulent tr�s

naturellement de la premi�re �bauche dÕun protocole de gestion : SGMP ( Simple Gateway
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Management ProtocolÊ) et se sont r�v�l�s tr�s adapt�s � la gestion des statistiques sur les
routeurs. Mais pour les hubs, les imprimantes, la MIB II ne correspond pas bien � ces types de
mat�riels. Tr�s vite, le besoin dÕobjets suppl�mentaires est apparu. AujourdÕhui, plusieurs
dizaines de MIB suppl�mentaires sont standardis�es, sans compter les MIBs propri�taires ! Il y
a tellement de MIB diff�rentes que cette foison dÕobjets devient difficilement compr�hensible.

c. Les outils sp�cialis�s
Pour certaines MIBs standards ou propri�taires, les plates-formes SunNet Manager ou

HP Open View ne sont pas suffisantes. Il est d�j� relativement difficile de rajouter une route
statique dans un routeur � lÕaide de commandes set SNMP, mais pour la mise en place de filtre
dans RMON, il est impossible de la faire sans outils additionnels.

Pour r�pondre � ce type de probl�mes, des logiciels sp�cifiques RMON sont apparus. Il
sÕagit l� dÕoutils d�di�s � une MIB standard. Mais, les constructeurs dÕ�quipements r�seaux se
sont �galement int�ress�s � ce probl�me et proposent des outils d�di�s � leur mat�riel qui
sÕintègre � HP OV ou SunNet.

Outre le co�t, parfois prohibitif, de ces outils leur int�gration nÕest pas homog�ne et
des recouvrements ou des redites sont monnaie courante, ce qui rend leur utilisation dans un
cadre op�rationnel tr�s d�licate.

Apr�s une phase de resserrement de lÕoffre de n logiciels ind�pendants vers SNMP, on
assiste � nouveau � un �clatement de lÕoffre ! Il y a bien en dessous un protocole standard
SNMP, mais, malheureusement, cela nÕa pas permis une r�duction des co�ts pour
lÕadministration r�seaux, bien au contraire. Tous les logiciels propri�taires tournent sur une
plate-forme mat�rielle unique au lieu de n PC.

3. La gestion du système d’information

a. LÕoffre r�pond-elle aux besoins ?
On a vu que lÕoffre produit �tait presque trop importante, il est donc l�gitime dÕesp�rer

que tous les besoins sont satisfaits.
Si pour les �quipements r�seaux ( jusquÕau niveau 3 ), cÕest effectivement le cas,

lÕadministration du syst�me dÕinformation nÕest pas encore correctement trait�e.
A part pour les SNMP-phile convaincus, lÕadministration dÕune machine Unix nÕest

pas sainement r�alisable avec SNMP. Certes, il est techniquement possible de rajouter un
utilisateur avec un set SNMP, mais la faiblesse, sinon lÕabsence, de la s�curit� dans le
protocole, rend cette op�ration pour le moins hasardeuse.

Le S de SNMP veut dire simple, il ne faut jamais oublier ce que cela signifie. Le but
des d�veloppeurs de SNMP �tait de cr�er un protocole simple et dans la mesure du possible
efficace dÕo� le choix de lÕappuyer sur UDP pour ne pas charger les agents et conna�tre la plus
grande diffusion possible. Ils y ont r�ussi au-del� de leurs esp�rances. Tant et si bien quÕune
tendance � vouloir utiliser SNMP � toutes les sauces sÕest d�velopp�e. On ne peut que se
f�liciter de disposer dÕun protocole standard pour toutes les t�ches de gestion, mais encore faut-
il que ce protocole soit suffisamment performant pour le permettre. Ce qui nÕest sans doute pas
le cas.

b. DME, CMIP, SNMPv2
D�s la diffusion du protocole SNMP, ses limites ont �t� per�ues. Au m�me moment

deux initiatives dans deux environnements diff�rents ont cherch� � combler les lacunes de
SNMP. Apr�s un d�part sur les chapeaux de roues, lÕOSF pour des raisons technico-
mercantiles nÕa pas pu mener le projet DME jusquÕ� son terme. La voie ouverte par les
logiciels pr�-DME ( en particulier Tivoli ) semblait assez prometteuse malgr� quelques d�fauts
de jeunesse. Le stade pr�-DME qui devait d�boucher sur une offre normalis�e nÕa jamais �t�
d�pass�...

CMIP, protocole OSI, est � lÕoppos� de SNMP. Si lÕun privil�gie la simplicit�, CMIP a
au contraire choisi lÕexhaustivit�. Dans les environnements o� lÕOSI �tait d�j� implant�, CMIP
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trouve naturellement sa place. Les op�rateurs t�l�com sont par exemple, les premiers
utilisateurs de CMIP. Dans lÕenvironnement de lÕinformatique scientifique, il ne semble pas y
avoir dÕadh�sion � cette norme. Techniquement, le protocole est adapt� � la gestion
dÕ�quipements plus complexes que SNMP. Mettre CMIP sur un hub 6 ports nÕest pas une
bonne id�e, en revanche si des ressources sont disponibles, les services offerts par CMIP
d�passent ceux de SNMP. Donc le protocole est pr�sent, mais un peu comme pour tous les
protocoles OSI, le march� ne suit pas.

Vu le succ�s de SNMP et compte tenu de ses limites, les cr�ateurs de SNMP ont
travaill� depuis environ 3 ans � son successeur. Appel� au d�part SMP ( le network nÕ�tait plus
le seul objectif ), la d�nomination officielle choisie est SNMPv2. A la lecture de ce nom, il est
l�gitime de penser que SNMPv2 est une suite logique de SNMP et quÕune compatibilit�
ascendante est pr�sente. Ce nÕest pas le cas. SNMPv2 rajoute quelques services en particulier le
get-bulk pour une lecture plus efficace de grandes tables et une possibilit� de cryptage utilisant
DES pour les dialogues entre agents et managers.

Les d�veloppeurs souhaitaient aller vite pour profiter au plus t�t de la vague SNMP.
Les RFC, n�cessaires pour lÕadoption par lÕIETF de SNMPv2 comme standard, sont pr�ts
depuis un an au moins. Depuis cette date rien ne semble bouger. Il nÕest pas certain que ce
protocole soit aussi r�volutionnaire que SNMP, mais sa promulgation en standard serait tout de
m�me une bonne chose. Quelques agents mixtes v1 et v2 existent ( Cisco offre les deux depuis
1 an environÊ) en revanche les managers tel que HP OpenView nÕint�grent pas SNMPv2.
Certains cr�ateurs de la version 2 proposent de travailler sur une version 1.5 qui elle pourrait
�tre standardis�e.

On sÕaper�oit donc que pour des raisons tr�s diverses, il nÕy a pas ( pour le moment ? )
dÕalternative cr�dible � SNMP !

c. Pendant les travaux, la vente continue !
Comme la nature, le commerce a horreur du vide. Le downsizing, le rightsizing, le

reengeneering continuent. Les ordinateurs centraux sont petit � petit remplac�s par les
syst�mes ouverts (ÊUnixÊ) ou par dÕautres solutions comme Windows NT. Il est beaucoup plus
difficile de g�rer un environnement de production r�parti sur 10 machines Unix que sur un
mainframe IBM ou Control Data. La demande en outil dÕadministration des syst�mes et des
applications est donc de plus en plus forte. En lÕabsence de solution normalis�e, chacun
propose son produit incompatible avec celui du concurrent. Les logiciels comme CA Unicenter
ou HP Operation Center permettent de g�rer plus ou moins bien les applications et les syst�mes
sous-jacents.

4. L’exemple de Météo France

Le pr�-traitement et le post-traitement du mod�le de pr�vision m�t�orologique de
M�t�o France viennent dÕ�tre red�velopp�s pour passer dÕune machine Control Data sous NOS
� un ensemble de machine Unix. Au moment de la d�finition du projet, il nous est apparu tr�s
clairement que les outils Unix classiques ne permettaient par de g�rer cet ensemble destin� � la
production. En particulier, nous avons recherch� des outils qui permettent une pr�sentation de
lÕ�tat de lÕapplication pour les pupitreurs afin que ceux-ci prennent les d�cisions les plus
appropri�es. Nous voulions avoir un poste de travail o� lÕensemble de ces informations soit
pr�sent� de mani�re graphique. Nous recherchions donc un SNMP pour les syst�mes et les
applications. Malheureusement, et nous le savions d�j�, �a nÕexiste pas !

Le choix sÕest port� sur une offre HP, Operation Center. Ce logiciel est la version 0.5
de ce que devrait �tre le logiciel de gestion dÕapplication normalis�. Il est inutile de d�crire
davantage quels sont les inconv�nients dÕutiliser des solutions propri�taires par rapport � des
solutions standards... mais et je le regrette, nous nÕavons pas dÕalternative.
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5. Le temps des regrets

Alors quÕen 1991, tout semblait pr�t pour une mise en place progressive des normes et
des outils pour une gestion compl�te du syst�me dÕinformation (Êr�seaux, syst�mes et
applicationsÊ) force est de constater que nous en sommes bien loin. Certes le march� est tr�s
porteur, la demande est tr�s forte, les s�minaires sur la gestion du syst�me dÕinformation sont
presque aussi nombreux que pour Internet, mais en fait qui est gagnant ?


